
Le mot du Directeur

Avant de lancer cette année de
Miséricorde, Le Pape François
aurait vraiment dû lire et s’impré-
gner de saint Louis-Marie Gri-
gnion de Montfort…
Jean-Paul II n’en avait retenu que
son totus tuus à la Vierge Marie,
mais un totus tuus édulcoré,
«  l’esclavage  » à Marie ayant déjà
été remplacé par «  la dépen-
dance  » en Marie, faible mot qui
enlève tout le sens de la dévotion
mariale si forte de ce grand mis-
sionnaire.
Eh bien pour la Miséricorde, c’est
la même chose, une nouvelle défi-
nition édulcorée du repentir man-
quant à celui qui fait le pas pour
revenir à Dieu  !
Et en regardant la vie de saint
Louis-Marie Grignion de Mont-
fort, nous avons bien le vrai sens
du mot miséricorde, totalement
liée à sa démarche missionnaire, et
nous avons la plus complète dévo-
tion à Marie comme chemin nous
amenant à l’intimité avec Jésus.
Oh, certes nous n’avons pas, nous
pauvres laïcs, les grâces reçues de
son ordination sacerdotale et de sa
totale confiance en la Sagesse In-
carnée qu’est Jésus-Christ dans
lesquelles a puisé notre grand
apôtre pour aller de l’avant et tou-
jours trouver l’attitude adéquate
pour prêcher et convertir.
Mais nous avons la même Foi en
Dieu  ; nous demandons au Saint-
Esprit de nous guider en
permanence  ; nous implorons,
comme saint Bernard, la Vierge-
Marie que saint Louis-Marie nous
indique comme la Voie la plus
simple, la plus sûre, la plus effi-
cace pour toucher le cœur de Jé-
sus.
Alors soyons aussi apôtres comme
saint Louis-Marie, et comme lui,
«  apôtres tous les jours  », en tous
temps, par tous moyens.
Quand nous entendons des
blasphèmes, avons-nous le courage
d’affronter les blasphémateurs
comme il le fit un jour sur le bac
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Editorial de monsieur l'abbé de Lacoste
La beauté de la croix

Chers pèlerins,
«   Jamais la Croix sans Jésus ni Jésus
sans la Croix  » disait saint Louis-Ma-
rie. Le père de Montfort avait com-
pris en effet que Jésus nous a sauvés
par sa Croix. Cette Croix est donc
l’instrument de notre salut. Nous de-
vons la porter chaque jour si nous
voulons aller au ciel. «   Si quelqu’un
veut être mon disciple, qu’il se re-
nonce, qu’il porte sa
Croix et qu’il me suive  »
avertit le divin Maître.
La Providence a envoyé
de nombreuses Croix à
saint Louis-Marie,
comme on le lit dans sa
biographie. Mais il a su
les porter avec joie,
sans se plaindre, parce
qu’il avait compris la
valeur infinie de la
croix, au point que sa
plus grande souffrance
consistait à ne plus
avoir de Croix  :   «   Pas de
Croix, quelle Croix  !   ».
C’est dans cet esprit
d’amour de la Croix que
nous marcherons de Chartres à Paris
les 14, 15 et 16 mai prochains. Peut-
être le soleil brûlera-t-il nos têtes  ;
peut-être la pluie sera-t-elle abon-
dante  ; peut-être les ampoules et les
courbatures ne nous épargneront-
elles pas  ; peut-être aurons-nous
beaucoup à souffrir, qu’importe  ?
N’est-ce pas précisément pour porter
notre Croix avec joie sur les traces de
notre Sauveur que nous participons
au pèlerinage  ? Saint Louis-Marie
marcha des milliers de kilomètres
pendant sa vie. Il alla jusqu’à Rome à
pied et parcourut tout l’ouest de la
France avec un zèle inlassable. C’est

sans doute pendant ses longues
marches qu’il apprit à mieux prier, à
mieux méditer, à mieux offrir avec
joie ses fatigues et ses peines.
Nous qui bénéficions de moyens de
locomotion plus rapides et plus
confortables, nous sommes heureux
de pouvoir nous unir à ces nombreux
saints pour qui les longues pérégri-
nations ont été un moyen efficace de
sanctification.

Si nous sommes tentés
de rester chez nous,
c’est normal. Notre na-
ture blessée par le pé-
ché originel n’aime pas
le sacrifice. En outre, le
tentateur, qui rôde en
cherchant à nous dévo-
rer, susurre à notre es-
prit de multiples
prétextes pour nous
dispenser du pèleri-
nage, parce qu’il sait
combien ces trois jours
sont purificateurs et
fortifiants pour l’âme.
Ne tombons pas dans
ses pièges  ! Imitons
Notre-Seigneur, qui a

tant sillonné les chemins de Judée et
de Galilée.
Si la Croix nous effraye, saint Louis-
Marie enseigne qu’elle est source de
joie et de sérénité pour l’âme, lors-
qu’elle est portée avec amour de
Dieu. C’est ce que tout pèlerin expé-
rimente le soir du lundi de Pente-
côte  : fatigué, souffrant, il est heureux
d’avoir offert ses efforts pour Notre-
Seigneur. D’une certaine façon,
comme Simon de Cyrène, le pèlerin
aide le Christ à porter sa Croix. Pou-
vons-nous aspirer à un plus grand
honneur  ?

Abbé Bernard de Lacoste
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franchissant la Loire où un groupe de jeunes libertins
hurlaient des chansons impies, en se plaçant au milieu
d’eux priant à haute voix et adjurant les catholiques
présents sur le même bac de se joindre à lui, entraî-
nant certains d’entre eux, puis de proche en proche
gagnant de plus en plus d’assistance par son insistance,
jusqu’à ce que les cantiques couvrent les voix des li-
bertins  !
Et s’il lui arrive de connaître l’insuccès de ses prédica-
tions, il ne recule pas devant l’emploi de la force, esti-
mant que les âmes à sauver peuvent amener au
sacrifice de la paix. C’est ainsi qu’à Roussay, dans le
Maine, alors que lorsqu’il
prêchait dans l’église, des
chants obscènes partent
d’une auberge voisine et
couvrent sa voix. Il s’inter-
rompt, descend de sa
chaire, rentre dans le tripot
et demande que cesse ce
vacarme. Les drilles répon-
dant par des injures, armé
de ses poings vigoureux et
d’une sainte colère qui est
la justice de Dieu, notre
grand saint culbute les
tables, renverse verres et
brocs, prend au collet les
perturbateurs qu’il jette
hors de l’établissement, puis
remonte tranquillement en
chaire pour achever paisi-
blement son sermon  !
C’est l’audace du chrétien
confiant en la force que
Dieu a mis en lui par le
baptême, puis par la régé-
nération de la Foi que lui
apportent les sacrements  !

Et nous, catholiques de Tradition, nous qui voulons
rétablir la Foi des anciens jours, nous qui sommes des
miles Christi par le sacrement de Confirmation, nous
ne prendrions pas la décision de marcher trois jours à
la Pentecôte pour montrer aux gens que nous croisons
pendant ce pèlerinage la force de notre Foi en Jésus
par Marie, pour marquer les esprits par nos prières et
nos chants, pour prouver que nos sacrifices physiques
peuvent apporter une sérénité, nous donner de la force,
nous permettre de nous dépasser.
Nous, catholiques de Tradition, nous ne prendrions
pas le temps d’imiter pendant trois petits jours ce
coureur infatigable de routes et de chemins souvent
moins praticables que ceux que nous prenons, ce
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marcheur que l’on ne saurait qualifier d’impénitent que
parce qu’il refusait de se déplacer autrement qu’à pied,
mais qui marchait justement, chapelet à la main, par
pénitence parce que cela lui permettait de prêcher de ci
de là, conservant toujours l’esprit de pauvreté en se
contentant de peu, et de vivre dans l’humilité, mendiant
son casse-croûte et son coucher. C’est ainsi que passant
par Fontevrault où sa sœur était religieuse, frappant à la
porte, sans se présenter, sa soutane en lambeaux, son
chapeau sans forme et ses chaussures bâillantes, pour
demander le gîte et le couvert «  pour l’amour de
Dieu  », les religieuses repoussent ce mendiant suspect

qui part en soupirant  : «  Si
l’on me connaissait, on ne
me refuserait pas la chari-
té.   ». Sa sœur, au portrait
que fait la sœur tourière du
loqueteux, s’écrie  :   «   Mais
c’est mon frère, l’abbé Gri-
gnion  !   » en se lançant à sa
poursuite pout tenter de le
ramener. Cependant notre
grand saint répond  en
poursuivant son chemin :
«  Madame l’Abbesse n’a
pas voulu me faire la charité
pour l’amour de Dieu, elle
me l’offre pour l’amour de
moi  ; je la remercie.   »

Que ne sait-on de l’hé-
roïsme des saints  !
Vous trouverez avec ses
pensées profondes, des
récits de cette vie si édi-
fiante dans le dossier spiri-
tuel de ce 34ème pèlerinage
de Pentecôte que nous vous
engageons à faire pour vous
pénétrer de son immense

amour en la Sagesse Incarnée, Notre-Seigneur Jésus-
Christ, de sa dévotion si forte et particulière à la Vierge
Marie, de son esprit de pénitence, de pauvreté, d’humi-
lité et de charité qui lui ont donné toute la force d’être
ce grand apôtre des derniers temps.

Puisons, pendant ces trois jours de Pentecôte, chez ce
grand saint sa force d’âme pour assurer notre Foi, pour
nous lever chaque jour pleins d’espérance, pour vivre
tous nos instants en charité, pour devenir, nous aussi,
apôtre en imitant, même un peu, cette âme de feu pour
notre temps.

François-Xavier RENAULD
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PÈLERINS, CONSACRONS-NOUS À JÉSUS PAR MARIE  À LA PENTECÔTE  !
selon la méthode montfortaine

POURQUOI NOUS CONSACRER  ?
Tout simplement parce que Dieu veut que tout passe par Marie...
En ce tricentenaire du rappel à Dieu du Père de Montfort (1716-2016), l’un des plus grands dévots de
Marie, il est bon de nous rappeler que Dieu a établi sa très sainte Mère comme Reine du Ciel et qu’Il
désire que nous l'établissions réellement et sincèrement Reine de nos cœurs. Elle est le «   chemin
aisé, court, parfait et assuré  »1 que le Bon Dieu a choisi pour nous conduire à Lui et à son Fils Jésus-
Christ.
En temps normal, mais encore plus dans la tempête de la Foi que nous traversons, si nous ne nous
rangeons pas dans l'armée de la Sainte-Vierge, il nous sera impossible de faire le poids face aux en-
nemis de Dieu qui cherchent notre perte car à Elle seule a été donné le pouvoir d'écraser la tête
du serpent.

COMMENT FAIRE ?
Suivons le guide  : Saint Louis-Marie Grignion de Montfort  !
Il se trouve que la dévotion du Saint Esclavage à Jésus par les mains de Marie telle que le Père de
Montfort l'a explicitée dans son Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge², a été initiée au Puy en
1609 par la vénérable Agnès de Langeac. En effet, Notre-Seigneur lui est apparu dans la cathédrale
alors qu'elle était en prière et lui a demandé de se consacrer toute entière à sa sainte Mère comme
esclave afin d'être délivrée des terribles peines et scru-
pules qu'elle subissait. Il lui a aussi demandé de prier
pour un prêtre inconnu qu'elle rencontra plus tard et qui
se trouva être M. Olier, fondateur du séminaire de Saint-
Sulpice d'où sortira quelque années plus tard un autre
prêtre … Saint Louis-Marie Grignion de Montfort  !

Le lien ne s'arrête pas là. . . En comptant à rebours, nous
nous sommes aperçu que le pèlerinage du Jubilé du
Puy, organisé les 9 et 10 avril par la FSSPX, tombe quasi-
ment 33 jours avant la Pentecôte.
C'est justement le temps qu'il faut pour se préparer à
la consécration montfortaine ou à son renouvelle-
ment  !
Ce clin d'œil de la Providence ne peut pas nous laisser
indifférents.
Nous invitons donc ceux qui le souhaitent, à entamer
cette préparation dès le mardi 12 avril 2016 et à nous
retrouver 33 jours plus tard, au pèlerinage de Chartres.
À l'issue de la messe pontificale du dimanche de Pen-
tecôte, le 15 mai 2016, il sera possible de faire (ou de
renouveler) la Consécration de soi-même à Jésus-
Christ, la Sagesse incarnée, par les mains de Marie
(consécration mariale montfortaine) à condition de
s’être préparé selon les directives du Père de Montfort.

La fête de la Pentecôte n'est certes pas une fête mariale mais elle est l'une des nombreuses occasions
de voir se réaliser la médiation de la Sainte Vierge, présente pour la venue de l'Esprit-Saint dans le
cœur des apôtres. En cette Pentecôte 2016, nous aussi nous demanderons à l'Esprit-Saint de venir
dans notre âme par l'intercession de Marie et qui mieux que le père de Montfort, cet apôtre de feu
pour notre temps, pourra nous y aider  ? Alors suivons le guide  !
NB  : Pour vous préparer à la consécration montfortaine, vous trouverez en page 5 à 12 de ce Pélé-
Infos, le manuel complet de préparation édité par la Confrérie Marie Reine des Cœurs (aumônier  :
M. l'abbé CASTELAIN - FSSPX)
Vous trouverez d'autres précieux documents et renseignements sur  :

http://laportelatine.org/confreries/marierei/marierei.php
1 St L-M. G. de Montfort, Traité de la vraie dévotion à la Saint Vierge, Paragraphe 152.

² En vente aux éditions Clovis.
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Chacun est reparti chez lui, reprenant le fil du
quotidien avec courage, mais aussi et surtout
avec des armes neuves - celles des grâces re-
cueillies par l'effort de la route et la prière - une
foi plus grande et une confiance renouvelée
dans l'accompagnement des Anges. Ce pèleri-
nage fut une grande grâce et une belle réussite.
Nous étions près de 5 000 pour la Messe de clô-
ture place Vauban, peut-on lire sur le site de Pè-
lerinages de Tradition.

Effectivement, pour une belle réussite, ce fut
une belle réussite  ! Quel pèlerinage cette année
encore avec ce thème si providentiel Anges de
Dieu qui êtes nos gardiens  ! Nous avons été du-
rant tout le pèlerinage, en quelque sorte, aux
anges  !
Une immersion totale dans un autre monde, un
monde où les Anges, si présents et par myriades,
ont dû sourire en nous regardant, non pas de ce
sourire méprisant des démons, ces anges dé-
chus, mais de ce sourire si divinement aiguë de
l’Ange au sourire du portail Nord de la façade
occidentale de la cathédrale de Reims, à l’hon-
neur sur l’image du pèlerinage, dont les tailleurs
de pierre ont su si bien exprimer sur son visage
ce sourire divin pour dire à tous ceux qui le
contemplent, combien la Charité de Dieu est in-
finie envers les créatures que nous sommes !
Sourire à la fois rayonnant et énigmatique qui
invite à une plus grande foi, une vive espérance
et une charité ardente. Il suffit d'un sourire
pour que l'âme entre dans le palais des rêves
écrivait Hugo dans ses Misérables.
Mais ces rêves-là étaient bien réels car grâce à
ce pèlerinage, aux homélies prononcées, aux
méditations, aux textes reproduits dans le car-
net du pèlerin, des portes se sont ouvertes sur le
monde des Anges. Quelle clarté alors, dans ce
temps de ténèbres, quant à leur existence.
Quelle lumière, maintenant, sur leur sublime
grandeur, leurs perfections, l’intimité de leurs
rapports avec Dieu, leurs principes et leur puis-
sance, combien ils nous aiment en Dieu, de
quelle vive affection ils entourent notre âme,
parce qu’ayant été les témoins du plus grand
acte d’amour qui fut jamais, cette mort que subit
librement pour nous N.S.J.C, ils savent de quel
prix infini Dieu Lui-même a payé chaque âme.
Ils brûlent du désir de nous aider et de nous dé-

fendre de leurs épées de lumière, ils n’attendent
qu’un signe de nous, qu’un mot murmuré au
fond de notre cœur. La certitude que nous
avons d’être gardés par des Princes de la Cour
céleste, dont le Sauveur, parlant aux enfants, di-
sait qu’ils voient sans cesse la divine Majesté, ne
peut que nous inspirer du respect, de la dévo-
tion, une confiance absolue et nous enflammer
d’amour pour eux, afin de les honorer et de les
saluer comme nos amis, nos frères. Ils sont là,
notre ange gardien est là, à tout instant, près de
nous et non seulement ils sont là mais leur pré-
sence est toute tendresse, tout amour  ; Ô esprits
célestes que vous n’ayez plus jamais, alors, à
rougir de nous  !

La présence et la protection des Anges, nous
avons pu la sentir tout au long de ce pèlerinage.
Nous avons longuement marché avec une sé-
rénité presqu’héroïque, entourés d’anges  ; Leur
maitrise des éléments naturels fit merveille
puisqu’il n’y eut qu’un crachin engendré par
quelques stratus, d’une dizaine de minutes le sa-
medi matin et une partie de la matinée du lun-
di  ; Le reste du temps, ce fut un temps
d’ensoleillé à couvert avec des températures
très clémentes pour la marche. Voilà pourquoi il
y eut si peu de pèlerins à ramasser cette année
sur le bord du chemin. A noter une bonne pluie
dans la nuit du samedi au dimanche mais rien
de comparable aux années précédentes.
Quelle excellence ces Anges dans Paris  ! A ma
connaissance, pas d’insultes, pas d’énervements,
pas de Femen, pas d’Allahou Akbar, malgré des
craintes justifiées, mais des applaudissements
du haut de certains balcons et beaucoup de
photos prises par les touristes du côté du Troca-
déro et de la Tour Eiffel. Quelles splendides,
bellissime photos d’ailleurs nous montreront,
plus tard, les Anges au Ciel dans l’album du pè-
lerinage de notre vie  ! Cette magnifique et impo-
sante colonne, processionnant sur de larges
boulevards de la Capitale, est un spectacle que
l’on ne voit nulle part ailleurs, avec ses plu-
sieurs centaines de bannières très colorées cla-
quant au vent, ses cantiques chantés à pleins
poumons, ses 100 prêtres et religieux, ses 44
chapitres enfants et adolescents et ses 50 cha-
pitres adultes marcheurs, toutes nationalités
confondues, parfois clopin-clopant, parfois ca-
hin-caha, parfois comme-ci comme ça, parfois

Extraits de la lettre de remerciements adressée aux prêtres, pèlerins, parrains et
marraines des chapitres Saint Maurice (Adultes) et Saint Michel Garicoïts (enfants) des
chapelles de Domezain, Pau, Lourdes et Villefranque, près de Bayonne, à l’issue du
pèlerinage 2015.
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couci-couça, mais avançant toujours et en plus,
avec une tenue vestimentaire quasi irrépro-
chable, sans oublier ses scouts et guides, et tous
ses dévoués à la logistique, au service d’eau, à la
Sécurité et cette époustouflante chorale. Edi-
fiant  ! Ainsi, malgré la fatigue de ces 3 jours de
marche, en pénétrant sur cette place Vauban
avec son dispositif de sécurité renforcée, où 500
visiteurs nous attendaient, nous ne pouvions
qu’avoir le sourire, complément de celui des
Anges qui, finalement, pait bien des peines  !
…
Quelle richesse, quels ingrédients dans ce pèleri-
nage qui en font toujours une réussite ! Nous
pouvons nous en réjouir, en sourire de soulage-
ment et de joie intérieure, mais sans nous en
contenter car maintenant nous voilà revenus
dans le monde et force est de constater que le
Prince des ténèbres dispose aujourd’hui d’une
puissance qu’il n’avait
jamais eue encore. Il ne
nous perd pas de vue un
seul instant et députe
contre tout ce qui est ca-
tholique, des légions de
démons qui mettent toute
leur malice pour entrai-
ner les nations, les âmes
au service des idoles, à la
perte de la foi, à la
décadence des mœurs, à
la haine de l’Eglise. Ils
nous tendent continuelle-
ment des pièges, leur fu-
reur les transporte et leur
but est de perdre tous les hommes et de les
entraîner avec eux dans les abîmes de l'Enfer.
Force est de constater aussi que nous ne sommes
que faiblesse. Quelle folie serait, alors, la nôtre si
nous prétendions sortir victorieux d’un tel com-
bat par nos seules forces naturelles.
Nous avons besoin d'un secours puissant pour
résister au démon, or ce secours puissant et si
nécessaire, c'est dans la protection des saints
Anges que nous le trouverons, c’est dans l'ordre
de la Providence que cela en soit ainsi. Au mo-
ment où l’Eglise se trouvait dans le plus immi-
nent péril de mort c’est-à-dire quand Hérode
jeta Saint Pierre en prison, Dieu envoya un Ange
pour rendre à l’Eglise naissante son pasteur.
Nous pouvons espérer, alors, que cette fois en-
core, Dieu sauvera son Eglise  par ses Anges.
Nous pouvons espérer, alors, que Dieu sauvera
la France par ses Anges qui la feront se relever à
l’appel de cette voix entendue par Saint Pie X  :

«   Va, fille aînée de l’Eglise, nation prédestinée,
vase d’élection, va porter, comme par le passé,
mon Nom devant tous les peuples et tous les rois
de la Terre  »   !
On peut en conclure que quiconque n'a pas re-
cours aux saints Anges, s'expose par là même à
succomber dans le combat que lui livrent conti-
nuellement les démons et leurs suppôts. C’est St
Bernard, le grand serviteur de Marie, le chantre
et le panégyriste des Anges Gardiens qui
écrivait  : N’oubliez jamais ce compagnon de
route, témoignez-lui avec une grande vénération
pour sa présence, son dévouement, sa bien-
veillance, la confiance et la protection qu’il vous
accorde.
Alors, bons Anges des nations, agitez l’eau mira-
culeuse de la piscine de Bethesda et plongez-y,
aussitôt, la France, paralytique depuis si long-
temps à cause du venin maçonnique, spirituelle-

ment faible et sans
forces, profanée et
souillée par tant
d’erreurs et de
blasphèmes, afin
qu’elle guérisse de
ses blessures. Misé-
ricordieusement,
elle demeure la Fille
aînée de l’Eglise,
l’éducatrice des
peuples, c’est Elle
qui est toujours ap-
pelée à porter le
nom de Jésus-Christ
par toute la Terre. St

Michel, Ange gardien de l’Eglise et de la France,
de toutes les personnes et de toutes les familles
françaises, il y a grande pitié dans l’Eglise et au
royaume de France  ; incapables de résister à ce
cyclone des forces de l’Enfer déchainées contre
l’Eglise, les nations, les sociétés, les institutions,
les familles, les âmes, nous vous invoquons pour
qu’avec votre armée innombrable, toujours vic-
torieuse, vous nous assistiez dans nos combats et
qu’avec vous, en lançant votre cri de guerre Qui
est comme Dieu, vous nous donniez la victoire !
Vierge Marie, Reine des Anges et Mère des
peuples, nous vous saluons de cet Ave dont vous
salua l’archange Gabriel. Bénissez notre pays
sur le sol duquel s’élève tant de vos sanctuaires
et suppliez le Père céleste d’envoyer 12 légions
d’Anges, pour nous défendre des mauvais es-
prits sur la Terre afin que règne, enfin, votre Di-
vin Fils, le Christ-Roi.
…
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Quelle gageure ! Comment racon-
ter, en si peu de mots, quelques
730  km ou la Via Podiensis vue
par un pèlerin  ?
Citons pour commencer le
Psaume 117, 8  : “Mieux vaut se
fier au Seigneur qu'espérer dans
les hommes”
Eh oui  ! Se fier d'abord en haut  !
Tel a été le leitmotiv tout au long
de ces journées.
Samedi 4 juillet, rendez-vous au
séminaire du Puy-en-Velay - déjà
tout un programme  ! - où M l'ab-
bé D nous entretient “des choses
d'En Haut”.
Après la bénédiction, en route,
ou plutôt en Chemin, la majus-
cule s'impose pour Sa Majesté St
Jacques  !
La Via Podiensis des pèlerins,
nous attend. Elle a déroulé son
long ruban qui, pour rester dans
l'esprit de nos méditations, nous
fait monter à plus de 1200  m.
Nous voici dans les “alpages”, à
déguster, par la vue, épilobes, di-

gitales laineuses, gentianes et
autres vastes étendues. Beauté
de la nature.
La température se met aussi de
la partie avec ses 38-39°C et
même près de 45° vers Moissac.
Heureusement, Dieu, dans sa di-
vine Providence, nous a large-
ment doté de sources bien
fraiches…
Les jours s'égrènent au rythme
des chapelets, des pauses à
l'ombre des forêts ou des… para-
sols de bienveillantes tavernes.
Vers midi, nous arrivons généra-
lement au bivouac. Chacun
dresse sa tente puis douche ra-
pide, lessive, repas et… sieste en
attendant la messe.
Toujours en “revenir aux fon-
damentaux”, selon l'expression
chère aux militaires… et aux ab-
bés qui nous accompagnent.
Chaque après-midi, lors de l'ho-
mélie, nous avons donc le bon-
heur de goûter, dans la fraicheur
de belles églises (ou parfois sous

les frondaisons), aux méditations
proposées. Et ça remue dans nos
cervelles, à en oublier courba-
tures, ampoules et autres
contractions  !
Les jeunes, toujours aussi
vaillants et rapides durant la
marche, ont quelques peines
corporelles pour assumer le suivi
de ces 30  jours. Quant aux an-
ciens - 77  ans pour la doyenne  ! -
la sagesse a éclairé leurs pieds -
mais avec peu d'ampoules - et ils
savent mieux gérer le temps.
Au loin, la ligne bleue des… Py-
rénées. Bientôt la fin  ! La lassi-
tude s'étale sur bien des visages,
ou est-ce une certaine nostalgie
de tout ce que nous avons vécu.
Domezain l'étape finale, un re-
tour vers la “civilisation” tou-
jours aussi éprouvant après cette
retraite de quelques 30  jours.
À bientôt en 2017 vers Notre-
Dame de Fatima.
Ultréia.

Philippe

Un pélé en 400… maux !

Un grand merci à vous aussi
parrains et marraines du cha-
pitre Saint Joseph, invisible
mais bien réel qui, cette année,
en plus de votre parrainage,
avez été associés aux souf-
frances des pèlerins en récitant
quotidiennement cette prière à
l’Auguste Reine des Cieux du,
maintenant, Bienheureux
Louis-Edouard Cestac.
Nous avons pu ainsi
mériter les uns pour les
autres  ! Nous avons,
bien sûr, veillé à ce que
les filleuls mais aussi
nos chapitres prient à
vos intentions chaque
jour et offrent en partie
leurs fatigues, leurs
souffrances. C’est tou-
jours une merveilleuse
cohésion catholique  :
Vous pour nous, nous

pour vous et tout pour Lui  !
Puisse, à nouveau, Notre Sei-
gneur par la médiation de
Notre Dame vous accorder ce
que vous lui avez demandé
pour Sa gloire, votre avance-
ment spirituel et le salut des
âmes.
…
Je vous donne rendez-vous, si

Dieu le veut, pour un nouveau
pèlerinage de Pentecôte le
«  ouiquende  » du 14 au 16 mai
2016. Le thème sera Saint
Louis-Marie Grignon de Mont-
fort en l'honneur du 300ème
anniversaire de sa mort, le 28
avril 1716. Ce thème nous inci-
tera à avoir une plus grande
dévotion au Cœur Immaculé de

Marie, en prélude au
100ème anniversaire
des apparitions de Fa-
tima l’année suivante,
mais aussi réveillera
notre zèle apostolique
particulièrement en ce
temps de la Pentecôte.

Le chef 2015 du
chapitre Saint Maurice
Dominique MENARD
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